LE  SERMENT 
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PAR  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 
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O N avoit  toujours  regardé  ^'rhez  tous 
les  Peuples  de  Tunivers  ^ le  ferment 
comme  le  lien  le  plus  facré  parmi  les 
hommes  ; il  n’a  pas  fallu  moins  que  la 
réunion  de  la  droiture , de  la  logique , 
de  la  morale  & des  vertus  épifcopales 
d’un  célébré  Prélat  , ( M.  l’Evêque 
d’Autun  ) pour  prouver  qu’un  ferment 
ne  peut  pas  lier  celui  qui  l’a  prêté. 

A Après  une^j^^^on  folemnelle  , rendue 

fut  ce  point  important,  on  a attaché 
une  autre  idée  aux  fermens , & on  les 
a multipliés  ; mais  pour  fe  concilier  avec , 
les  principes  de  notre  liberté , fous  la 
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réferve  d’en  madifier  les  effets  fuivant 
les  circonftances , j’en  attelle  le  décret 
foléînnel  du  27  Avril. 

On  demandera  peut-être  comment 
peut  fe  faire  qu’on  renvoie  un  Décret 
rendu  & exécuté  au  Comité  de  Conlli- 
tution  : voici  la  réponfe  , elle  eft  fimple 
& vraie. 

M.  le  Comte  de  Virieux  & M.  le 


Dura  du  zy  Avril  ^ exécuté  U même  jour^ 

L’AfTemblée  Nationale  décrété  que  déformais 
tout  Membre  entrant  dans  Fexercice  des  fonc- 
tions qui  lui  auront  été  confiées  par  elle , re- 
nouvellera le  ferment  prêté  le  4 Février  der- 
nier, & jurera  qu’il  n’a  jamais  pris  & ne 
prendra  jamais  part  à aucuns  aÔes , proteftations 
ou  déclarations  contre  les  Décrets  de  l’AiTem- 
blée  Nationale , acceptés  ou  fandionnés  parle 
Roi  , ou  tendans  à afFoibliîiÿ*i||  ^néaiice  qui 
leur  font  dus , & que  l’affe^blee  a fufpendu 
le  30,  quoiqu’exécuté  au  Comité  de  Confli- 
tution,  pour  en  déteî  miner  & la  rédadion  & 
termes. 
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Duc  d’Aiguillon  furent  défignés  pour 
Préfîdent  ; le  Club  Patriote  , le  Club  de 
la  Révolution^  pour  tout  dire  en  un  mot 
le  Club  des  Jacobins  avoit  décidé  qu’en 
dérogeant  à la  Loi  Salique  , M.  d’ Ai- 
guillon occuperoit.le  fauteuil  , & que 
s’il  arrivoit  qu’un  audacieux  oubliât  dans 
cette  circonilance  la  courtoifie  Françoi- 
fe  ; on-  fe  ferviroit  de  toutes  les  rufes 
de  tous  les  moyens  patriotiques  d’un 
ferment  même  pour. le  punir  d’avoir 
été  auffi  peu  galant, 

Au  troifieme  fcrutin  , M.  le  Comte 
de  Virieux  l’a  emporté  fur  la  douce 
& gentille  d’ Aiguillon  , qui , d’un  coup 
d’œil  tendre , anime  fon  parti  , & lui 
fair  paffer  le  fiel  qui  enflamme  fon 
cœur.  Le  grand  Général  des  Annon- 
ciades  , le  grand  Lameth  dit  : Mef- 
fieurs  , ne  fouffrons  pas  la  honte  de 
notre  héroïne , vengeons  - la  ^ & ren- 
-verfons  le  Préfident  du  haut  de  fon 
fauteuil  ; c’efl:  un  loyal  Chevalier  , il 
a du  courage  , des  talens  ; mais  il 
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aime  fon  Roi,  il  veut  confervef  la  re^ 
ligion  de  Saint  Louis  , il  veut  la  mo- 
narchie ; vengeons-nous,  de  fon  ineptie , 
& prouvons -lui  que  ce  neft  qu^en 
•marchant  fous  mes  drapeaux , qu’on  eft 
alTure  de  la  viftoire*  Voici , Meffieurs  , 
une  idée  lumineule;  écoûtez-moi  avec 
attention.  Vous  fave2;  qu’il  y a une 
déclaration  qui  tend  à demander  que  la 
Religion  catholique , apoftolique  & rp- 
xnaine , foit  la  Religion  de  l’Etat , qu’elle 
doit  feule  avoir  la  folemnité  du  culte  ; 
c’eft  contre  nos  idées , contre  la  pro- 
meffe  que  nous  avons  faite  au  grand 
Rabaud , à l’Ifraëlite  Emery , qui  nous 
procurent , par  leurs  freres , des  fecours 
journaliers  ; exigeons  un  ferment  bien 
obfcur  , bien  ambigu  ; le  Préfident  le 
prêtera  fuivant  la  ftrifte  vérité  ; nous 
l’expliquerons  d’après  nos  intentions  , 
nous  le  ferons  defcendre  du  fauteuil , 
ou  nous  ferons  publier  par-tout  l’aftu- 
cieux  ferment  que  nous  avons  fabriqué 
fous  le  titre  de  faux  ferment  prêté  par 
M.  le  Comte  de  Virieux, 
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Toute  rAffemblée  applaudit  à ce  diP 
;our5  ; T Abbé  Sieyes  feul  garde  le  filence. 
— Qu’avez-vous  donc  ? lui  dit  le  grand 
Lameth.  • Ge  que  j’ai!  la  rage  dans 
e cœur  de  votre  fottife.  Comment  pou- 
vez-vous exiger  un  ferment  qui  prive 
les  Membres  de  l’Affemblée  du  droit 
de  participer  ^ aux  honneurs  & aux; 
charges?  Revenons  un  moment  aux 
principes. 

LailTons , lailTons  les  principes , mon 
pauvre  Abbé , ils  ne  vous  rendront  ni 
vos  Abbayes  ni  vos  revenus, 

Ce  n’eft  pas  ainfi  qu’on  raifonne  avec 
moi  ; fi  vous  agiffez  comme  un  fou , j e veux 
au  moins  que  ce  foit  avec  connoiffance 
de  caufe.  Nos  Commettans  nous  ont 
donnés  inconteftablement  le  droit  de 
voter , par  conféquent  celui  de  parti- 
ciper aux  honneurs  & aux  charges  de 
l’Affemblée  ; fi  nous  ne  pouvons  pas 
être  Préfidens , Secrétaires  , nous  ne 
pouvons  pas  les  nommer  ; fi  nous  ne 
pouvons  pas  les  nommer  ^ nous  fommes 
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prîtes  diX'dfeit de  voter  ; fi:  nous  ibmmes 
pfivé$  dtiiit)it  de  voter  daiîs  une  feuk  cir- 
dofdlançe , nousidévons  l’étte  dans  toutes. 
Akfi  votre  ferrnent,  morifleuf  le  Géné- 
ral:, ne  peut  mener  rAffeinblée  fa 
ddUbludon.  :f  examine  à préfent  fi  la  mir 
nbrité  a le  droit  dê  faire  une  déclaratioiiy 
tme  proteftation , foir  ravant  là  fanélion 
foit  après  ;:  je  dis  qu  avant  la  ifanéHon 
elle  peut  être  utile , même  néceffaire  ^ 
puifqu’eiié  feft  à éclairer  la  religion  du 
Roi;  jefoutiens  qu'elle  peut' fêtre après; 
puifiqu^'elle  a-pour  but  d'éclairer  te  peuple 
fur  la  bonté  d'une  loi  ^ & que  nous  de- 
vons rechercher  le  bonheur  du  peuple 
en  iiii  procurant  les  meilleures  Idix  pof- 
fties.  On  < ne  peut  exiger  qu’une  fou^ 
miffion  entière  aux  loix  décrétées  & 
fânâionnées  ; mais  on  rie  peut , & on  ne 
doit  pas  empêcher  d'écrire'  fur  une  loi  ; 
à moins  qu'on  ne  veuille  tenir  la  Nation 
dans  le  plus  cruel  efclavage , celui  d'une 
üiauvaife  lob  Soyez  sûr  que  ropinion 
publique  fera  toujours  juftice  d’un  mau- 
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vais  écrivain  c«>mme  d’un  mauvais  pa- 
triote , quelqu’adrefle  qu’il  ait  employée 
pour  s’attirer  la  faveur  populaire. 

L’Abbé  Sieyes  a répété  ces  principes 
par-tout.  On  les  a entendus , on  a re- 
connu qu’il  avoit  raifon  ; mais  avouer 
qu’on  s’eft  trompé  , ou  qu’on  a agi 
par  palEon  ou  mauvaife  foi,  c’eft  im- 
poffible.  On  confulte  monfieur  Thouret 
qui  avec  un  fophifme  bien  fuivi , réfout 
la  difficulté  ; il  ne  faut  pas , dit-il , re-; 
venir  fur  ce  décret  ; avouons  feulement 
qu’il  n’eft  pas  clair , & demandons  qu’i^ 
féit  renvoyé  au  Comité  de  ConftitutionJ 
Cette  tournure  ingenieufe  fut  fort  ap-( 
plaudie  par  tous  les  patriotes  jacobites,^^ 
qui  s’écrièrent  : Ah  le  bon  Normand  l 

L’Affemblée  Nationale  décrété  que  fon  Dé^ 
cret  du  Vj  Avril  fera  renvoyé  au  Comité  dci 
Conffitution  pour  y fiibir  une  nouvelle  rédac^ 
tion , & être  enfuite  rapporté  à l’AlTemblée  jJ 
& qu’en  attendant , l’effet  du  Décret  du  27  AwiH 
demeurera  fiifpendu. 


